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En attendant le résultat do cette communication, la
glorieus'e 'ère sainte Anne favorisa coù serviteur d'appýa-
riÙiofis réitérées, titôt, le reprenant vivement de son ýt*u
de confiance, tantôt le fortifiant contre les jugements in-
juýtés'du monde, contre les risées et ioqueiies de ceux
qui ne manqueraicnt pas de s'ý-l.,ver contre son pieux
desqëii et d*t ,railler- sa simplicité. Ces visions' si fréquentes
et i iièede la part de sa bien-ainiée S'ainte enhar-
diiefit telliemént le pauvre villageois, et lui insrirèrent tant
de< C'onàfia--ce en elle, qu'il osa la prier de confirmet son
térlibignl.,ae par u .n iracle., éclatant et indisclitable: autre-
mlent, qpêlle foi ajouterait-on à la parole d'un hofntae' dé.
vile -et 'basse conditioi; ? Va, lui répondit la -sainte, et sois
trarï,iifllle; ne craint point que ton obscuit empêche oùi
ret'atel'éxécution, de mies desseins. Bientôt-j'obligrerai tes
adveisaités les plus zélés et les plus incréidules à recon:-
nalfre en toi l'instrument chioisi par moi et le' plus propre
poùr 'dcomiplisseiît de mes vues. Pour ce qui concerné
les dépensés q*ue nécessitera la bâtisse, il est superfii de
ine réèîiéseýnter longuement l'iusî.ffisance de tes ressources;
toùi1ý'«les tté-Sois du paradis sont entre mes mains, je te
fournir-i i bonûdimhent tout ce qui sera n1écessaire."

Nôtre pauvre campagnard reçut de la saintd èr
buè6iide favei's semblâ~les, et jouit très frëquem'-

rndià< 'dè* ses entretiens famificu s. A plusieurs i'epriàe§, il
vit le férraini oÙ aujourd'hui s'élève l'église, tout resplef
dis:sàiit d'une 'iystéri euse lumière ; et beaùicoup d'autres
pefs6n"nes'furent témoins du nième prodige. Tantôt il
voyraiU d'ans les airs des étoiles en si grand nombre qud'6lÏes
seffblait former d'éptis nuages, ou tomber en pluie
sefrié sur le sol; tantôt c'étaient des torches aidentes qüi
descendaient du ciel. Souvent, une main invisible l'euïù*l-


